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Narcissus pogticus.

Epipactis latifolia.

Andropogon Ischaemum

Phalaris arundinacea.

Phleum asperum Vill.

SOClfirfi BOTANIQUEDE FRANCE.

Festuca uniglumis Ait.

—rubra.

Eragrostis megastachya

Carex hirta.

Equisetum ramosum.

JLae d*Herr7 et mare*
V
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Nympheea alba.

Nuphar luteum.

Trapa natans.

Myriophyllum spicatum.

Ceratophyllum demersum.
Limnantbemum Nymphoidea.

Potamogeton natans.

Butomus umbellatus.

Sagittaria sagittifoUa«

Glyceria spectabilis.

Phragmites communis
Scirpus maritimus.

Marsilia quadrifolia.
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Vallte de la ¥anolse, pr^a d*Berrj.

Aquilegia vulgaris.

Aconitum Napellus (tr^s-rare !).

Hippuris vulgaris.

Althaea oflicinalis.

Cucubalus baccirerus.

Berula angustifolia.

Lalhyrus palustris.

Parnassia palustris*

Gentiana Pneumonanthe.

Samolus Valerandi.

Meniantbes trifoliata.

Gratiola oflicinalis.

Aiisma ranunculoides.

Potamogeton densus.

Orchis laxiflora.

latifolia.

Epipactis palustris.

Polyslichum Thelypterls
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M. iTescherelle annonce qu'il vient d'etablir un nouveau genre

de Mousses (du Mexique), qu^il dedie, sous le nom deRozea, k son

collaborateur et ami M» Ernest Roze. notre honorable vice-uresi-

denU
1-T -'

SEANCE DU 8 JUILLET 1870.

PRESIDENCE DE M. GGRDIER, VICE-PRESIDENT.

M. Eug. Fournier, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 24 juin, doiit la redaction est adoptee. -

M. le President annonce une nouvelle presentation, et donne lec-

ture de la note suivanle, sur le Champignon presente k la dernicre

seance (voy. plus haul, p. •268) de la part de M. Malbranche :

Le champignon adresse par M. Malbranche k la Soci6l6 botanique de

France, pour ea oblenir le nom, est le Sphagna concentrka Pers., espfece

tres-bicn decriie par Fries {Systema mycologicum, p, 331), et fort bien

figuree dans Bolton {Hlstoria Fungorum^ tab, 180), ;^

En g^n^ral, les esp^ces appartenant au genre Sphoeria soot d^oii^ assei
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petite dimension ; le Sphceria concentrica scmble faire exception, puisque,

comme le dit Fries : « Variat a magnitiidine nucts ad pomi, »

II est h regrettcr que notre honorable correspondanl n'ait pu nous donner

de renseiguements sur Thabitat de ce (champignon trouv6 aux environs de

Rouen. Assez rare en France, il vient cependant sur un assez grand nombre

d*arbres d'espSces toules difKrentes.

M. Cornu dit avoir trouve abondamment ce mSmeChampignon

sur des bouleaux, dans la Sologne.

M. de Seynes fait k la Societe une communication sur les coni-

dies des Mucorin^es (i).

M. Roze donne lecture de la communication suivante, transmise

k la Societe par M. Duchartre :

SUR LA ZONE G^N^RATRICB DES ORGANESAPPENDICULAIRES
,

par H. Ch. CATE.
r

(Dijon, iijuinl870.)

Commetout le monde le sait, les racines et les tiges des plantes dicotyl^-
^

'

i L
^ ^ '

dones s*accr6issent en diamfetre par Tinterm^diaire d*une zone g^nSratrice. Je

suis parvenu 5 prouvcr (2) que raccroissement des organes appendiculaires,

dans le sens de I'^paisseur, se fait d'une maniere analogue. Seulement, la

zone g6ii6ratricc est situ<5e entre la couche fibro vasculaire et T^piderme

superieur.

Une fois ces notions acquises, j'ai du me poser la question suivante : Cette

couche g6neralrice observ^edans les appendices est-elle isolee, ou se relie-t-elle

h celle que Ton trouve dans le systeme axile ? L'observation m'a pcrmis de me
decider; c'est la derniSre hypothese qui est vraie, Mais je dois, des le d^but,

faire une remarque importante. Dans les feuilles proprement dites, Taugmen-

tation en ^paisseur dure tres-peu de temps, et la zone g^n^ratrice n'abientot

plus qn'une importance relative trcs-faible. Pour v<5rifier ncttemeut les faits

que j'avance, il faut done s'adresser a ces organes dans les premiers temps de

leur existence. Celui qui veul prolongcr scs etudes, les fera porter sur los

fruits chez lesqnels la meme s^rie de phenomenes se maintieiit pendant une

longue periode. Les fruits charnus, depourvus de noyau, sont surtoul con-

venables.

Cela pos6, je prends sur n'importe <|uelle plante un bourgeon pen avanc6 et

(1) M. le professeur Jules de Seynes, attachfe a Tune des ambulances parisiennes qui

se sont rendues sur le theatre de la guerre des le d6bul de la campagne, n'a pu encore

rcnlrer a Paris, ni nous faire parvenir son manuscrit, que nous serons heureux de pu-

blier aussit6t apr^s le retablissement des communications. (NoU de la Comnrisiion du
Bulletin, iicemhreiSlO.)

^i^r.-^-\

(2) Annates des sciences naturelles, Botanique, cinquitoie s^e, I. X, p. 123
K


